Plan d’éclateur :

La hauteur totale est de 38cm et sa largeur de 26cm.

J’ai utilisé un cric hydraulique bon marché d’une charge maximale de 2tonnes, c’est déjà pas mal.

 Pour les cornières , c’est du 4cm sur 8cm d’une épaisseur de 3mm, c’est du costaud.

 Je suis allé chez un vendeur de métaux qui  les a coupé, l’important étant d’avoir deux fois deux longueurs exactement les mêmes, il a utilisé une cale et c’était impeccable. (Les couper soit-même à la disqueuse serait plus aléatoire).

 Avant de souder à l’arc, j’ai fait le montage en insérant dans les montants verticaux deux tiges filetées de 1cm de diamètre (on voit les boulons dépasser en haut, lceux du bas sont à l’intérieur de la cornière). Cela pour éviter toute déformation du cadre lors de la soudure (la soudure à l’arc, ça chauffe et si tout n’est pas calé on n’est pas sûr de conserver la perpendicularité.

 Tout ceci m’a coûté moins de 20 €.

 Le burin est un burin bosch ((10€) que j’ai scié en deux et refait un biseau pour la lame du haut (il faut faire attention à ne pas chauffer le métal et donc le plonger régulièrement dans l’eau lors de la découpe et l’affûtage) .

 Ce type de métal est extrêmement solide et ne s’ébrèche même pas, ce qui n’est pas le cas des éclateurs du commerce .

 Une partie est emmanchée sur le burin du cric (pour mon premier essai j’ai fait percé cette tige sur un tour mécanique par un copain, pour le 2° c’était par hasard pile à la bonne dimension). Un morceau de chambre à air relié avec deux colliers pour ne pas que la poussière de cailloux raye le piston.

 Pour le haut j’ai fait un trou que j’ai doublé par un cylindre au bon diamètre et soudé.

La partie la plus compliquée est de fixer correctement le cric sur le support du bas. L’acier sur le fer ce n’est pas très facile mais on y arrive.

 La plaque que l’on voit en bas sur la photo ne sert qu’à positionner correctement le cric pendant la soudure.

 La soudure à l’arc chauffe beaucoup et lors de mon premier essai j’ai abîmé les joints toriques à l’intérieur du cric.

 Pour le deuxième j’y suis allé plus lentement.

Il faut que le système soit très bien aligné et que les soudures soient solides, le cric étant un peu haut les forces de biais sont très fortes.

 Le mien a bien tenu deux ans, en ce moment il y a une fuite de liquide à l’intérieur et il ne développe plus autant de force. J’ai aussi été obligé de réintervenir sur les soudures de fixation du cric.

L’idéal pour souder serait de vider complètement le cric de son huile et de ses joints avant soudure puis de le remonter , cela éviterait d’abîmer les caoutchoucs et de souder très fort.

Ce n’est vraiment pas très compliqué à faire, se faire éventuellement aider par un ami qui connaît la soudure à l’arc (je n’ai qu’un poste à 100€ et ça suffit).

 Je m’en sers pour des pièces jusqu’à 3-4 cm d’épaisseur et pas dans les extrêmes duretés. Le gros travail est fait au club avec un éclateur du commerce.

 Il me permet de bien sélectionner les morceaux à mettre en boîte et c’est très efficace, le biseau des lames est très pratique.

Attention il n’y a aucune sécurité et il est conseillé de porter des lunettes de protection bien que je n’ai jamais eu affaire à des projections violentes, la prudence reste de rigueur, sur ceux du commerce il y a un plexiglas de protection  qu’il vaut peut-être mieux monter.

 Améliorations possibles : un cric de bonne qualité (j’ai été un peu radin en le payant 3€ je crois),

avec une base bien large (ce n’était pas le cas du mien).

Fixer une cornière à mi hauteur pour bien coincer la bouteille du cric.

 Le fin du fin serait d’acheter un cric qui ressemble à un cylindre plat avec une petit levier pour le pompage dans une boutique de matériel industriel mais là c’est nettement plus cher ((120€), étant très court (5cm de haut), cela éviterait les forces obliques importantes sur mon modèle.

